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LETTRE  écrite  par^  M.  Guignard- 
S AI  NT-Pri  EST , à M.  le  Préfident  de 
rAjJemblée  Nationale , le  i 8 Août  lyg  o. 
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JVIoNSI 


EUR  LE  President, 


Le  Roi  avoit  différé  jurqu’ici  de  faire  remettre  à 
l’Affemblée  Nationale  un  état  des  maifons  d’habitation  , 
&.  des  domaines  que  Sa  Majefté  défire  conferver.  Peu 
attentive  à ce  qui  la  concerne  perfonnellement.  Elle 
n’a  pas  voulu  didraire  l’Affemblée  des  objets  du  bien 
public  dont  elle  efl;  occupée  ; mais  d’après  l’invitation 
que  l’Affemblée  Nationale  a chargé  fon  Préfident  de 
faire  à Sa  Majedé  à cet  égard , Elle  ma  ordonné , 
Monfieur,  de  vous  adreffer  le  Mémoire  ci-joint , avec 
des  cartes  & des  notes  explicatives  à l’appui.  Je  dois 
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en  meme  temps  vous  obferver,  que  dans  ce  moment- 
ci,  les  parcs  même  du  Roi  font  inondés  d’une  foule  de 
Braconniers , ainfi  que  ie  prouve  le  Procès-verbal  ci- 
joint  *,  Ce  défordre  menace  de  l’entière  deflruélion  des 
plaifii's  de  Sa  Majeflé,  s’il  n’efl  inceiïamment  réprimé 
par  une  loi  dont  les  difpofitions  foient  plus  étendues 
que  celles  du  Décret  du  22  Juillet  dernier. 

Je  fuis  avec  refpecd:, 


Monsieur 

LE  Président, 

w 

Yotre  très-humble  & très- 
obéifTant  ferviteur. 

Signé  Guignard. 

On  a juge  iautüe  de  joindre  ici  cette  Pièce. 


mmm 
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MÉMOIRE" 

SUR 

LES  MAISONS  ROYALES. 

L’Assemblée  Nationale,  par  fon  Decret  du  20  avril 
dernier,  a invité  le  Roi  à déterminer  les  cantons  qui  feront 
exclufivement  réfervés  pour  le  plaifir  de  fà  chade  ; cette 
défignation  fe  trouvant  efTentiellement  liée  au  choix  des 
châteaux  & domaines  dont  Sa  Majefté  croit  à propos  de 
fè  confèrver  la  jouidance , & que  TAdemblée  Nationale , 
par  fon  Décret  du  15  de  ce  mois,  Ta  pareillement  invitée  à 
indiquer  , on  va  réunir  ici  fes  vues  fur  ces  deux  objets. 

Au  premier  rang  des  maifons  royales , on  doit  placer 
le  Louvre,  les  Tuileries  & leurs  dépendances,  ainfi  que 
les  maifons  affedées  au  fervice  du  Roi  dans  Paris.  Sa 
Majedé  penfe  que  les  Champs-élyfées  doivent  être  regardés 
comme  une  fuite  nécedaire  au  jardin  des  Tuileries,  & 
Elle  n’a  d’autre  objet  en  cela  que  de  conferver  au  public, 
une  promenade  agréable  & qui  contribue  efTentiellement  à 
la  beauté  de  ce  côté  de  la  Capitale. 

Le  Roi  voulant  faire  à Paris  fon  féjour  le  plus  habituel , 

* Aux  notes  explicatives  près  qui  ont  été  ajoutées,  ce  Mémoire 
eft  entièrement  conforme  à l’originai  qui  le  trouve  entre  les  mains  du 
Comité  des  Domaines. 
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il  importe  à Sa  Majefté  de  conferver  dans  le  voifmage  de 
cette  Ville  des  maifons  de  plaifànce  qu’Elle  avoit  précé- 
demment fongé  a abandonner  ; dans  ce  cas , fè  trouvent  les 
châteaux  de  Yincennes  & de  la  Muette  qui  font  compris 
dans  les  feuls  parcs  où  Sa  Majefté  puifte  aux  environs  de 
la  Capitale,  entretenir  du  fauve.  La  confervation  deChoify- 
ie-Roi  devient  de  même  intéreftànte,  parce  que  la  plaine 
qui  fépare  le  château  du  parc  de  Villeneuve-le-Roi,  lervira 
pour  la  chafte  à tirer  de  Sa  Majefté  , c"eft  le  feul  canton 
de  chafte  qu^Elle  entende  fe  réfèrver  auprès  de  Paris  ; 
d’ailleurs,  depuis  plufieurs  années  que  ces  maifons  font  en 
vente , il  ne  s’eft  préfenté  aucun  acquéreur  , il  paroit  qu’on 
ne  les  acheteroit  que  pour  la  valeur  très-peu  confidérable  de 
la  démolition  ; il  peut  même  fe  préfenter  des  circonftances 
où  ces  édifices  folidement  bâtis,  pourroient  être  employés 
à des  objets  d’utilité  publique  , & on  regretteroit  de  les 
avoir  détruits  : en  attendant , ils  ferviront  d’afyle  à d’anciens 
fèrviteurs  du  Roi  & de  l’Etat  (a). 

Les  châteaux  de  Ver/àilles  , MarJy  , Saint  - Cloud , 
Meudon , Saint-Germain , &.  les  maifons , forêts  & terres 
qui  en  dépendent , préfentcnt  un  enfemble  de  propriétés 
contiguës  & fufceptibles  d’être  renfermées  en  grande  partie 
dans  l’enceinte  d’une  même  clôture  ; il  importe  au  Roi 


(a  ) Un  afiez  grand  nombre  de  familles  pauvres  , & que  diftinguent 
des  fervices  rendus  à l’Etat,  habitent  aujourd’hui  Vincennes  ; la  Muette 
eft  occupée  en  partie  par  une" Manufadlure  de  métiers  Anglois;  Choify 
fert  de  dépôt  à l’habillement  des  troupes  ; le  Roi  ne  fait  ni  ne  fera  pour 
lui-même  aucun  ulàge  de  ces  maifons,  dont  le  facriftce , quant  à fort 
perfonnel,  ne  lui  coûieroit  rien. 


ï 

cie  les  confèrver , tant  pour  fon  u/àge  que  pour  celui  de  la 
famille  royale.  Sa  Majefté  défire  qu’on  y réunilTe  les  biens 
eccléfiaftiques  qui  fe  trouvent  compris  dans  l’arrondi ITcinent  de 
ce  canton.  Indépendamment  de  l’avantage  de  ne  pas  multiplier 
par  la  vente  de  ces'  biens , des  propriétés  particulières  dans 
l’enclave  des  domaines  du  Roi , cette  réunion  fécondera  les 
vues  de  Sa  Majefté  pour  un  établilTementà  Saint-Denys , qui 
intérelTe  fa  piété  ainfi  que  fon  refpeét  pour  la  mémoire  de  fes 
ancêtres , & celle  des  héros  de  la  Nation  qui  y font  enfevelis. 

La  fuppreffion  des  Religieux  chargés  julqu’à  prélënt  de 
prier  fiir  ces  illufires  maufolées',  nécciïite  l’inflitution  d’un  Corps 
d’eccléfiaftiques  alTez  nombreux  pour  remplir  avec  décence 
ce  fervice  ; on  ajoutera  encore  à l’utilité  de  cet  établiffement , 
en  chargeant  ces  eccléfiaftiques  de  delfervir  l’oratoire  de 
Sa  Majefté  dans  fes  diverfes  réfidences.  Déjà  depuis 
quelques  années,  Elle  s’occupoit  de  l’exécution. du  projet 
d’afïèéfer  aux  dépenfes  de  fa.  chapelle,  les  biens  de  plufieurs 
chapitres,  qui  dans  le  principe  avoient  eu  cette  deftination  : 
mais  la  réunion  aux  domaines  du  Roi,  des  biens  eccléfiaftiques 
qui  y font  enclavés,  jufqu’à  la  proportion  qui  fera  jugée 

On  ne  fauroit  porter  par  fimple  aperçu  le  revenu  qu’offriroit  la 
réunion  propofée  des  biens  eccléfiaftiques  enclavés  dans  les  domaines 
que  conferveroit  le  Roi , à plus  de  cent  mille  livres  de  rente , ce  qui 
feroit  fort  au-defîbus  de  la  dépenie  que  coûteroit  i’étabiiftement  eccléfiaf- 
tique  projeté  à Saint-Denys.  L’état  des  revenus  de  cette  Abbaye  , dont 
les  Religieux  font  le  fervice,  montant  feufà  2^1,184,'  18*^,  non  compris 
la  manfe  abbatiale  ; fans  une  telle  addition  ou  fon  équivalent.  Sa  Majefté 
ne  pouvant  fatisfaire  le  vœu  de  fa  piété , fe  rendroit  fimple  acquéreur 
des  biens  eccléfiaftiques  enclavés,  dont  Elle  appliqueroit  le  revenu  au 
fervice  de  fa  chapelle. 
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necèfTairê  pour  foncier  à Saint  - Denys  i^établiflement  dont 
ii  s’agit,  remplira  plus  utilement  le  but  que  Sa  Majefté  fe 
propofè.  Elle  fera  remettre  à l’AIfemblée  Nationale  un 
■Mémoire  particulier  fur  cet  objet. 

Les  châteaux  de  Fontainebleau,  Compiegne  & Ram- 
bouillet (c)  &L  leurs  dépendances,  réuniffcnt  par  l’étendue 
des  bâtimens , les  embellilfemens  que  Sa  Majefté  & les 
Rois  fes  prédécefîeurs  y ont  multipliés,  & l’agrément  des 
forêts  qui  les  environnent,  tout  ce  qui  peut  rendre  des 
maifons  royales  précieufes  à conferver.  Sa  Majefté  défire 
aufîi  y réunir  les  biens  eccléfiaftiques  enclavés  dans  ces 
domaines,  ainfi  que  les  bois  de  l’Abbaye  de  Barbeaux  (d) , 
quoique  féparés  de  la  forêt  par  la  rivière  ; ils  feroient  em- 
ployés à fervir  d’échange  pour  des  bois  appartenant  à divers 
particuliers , qui  font  partie  de  ladite  forêt. 

Le  château  de  Chambord  eft  une  des  anciennes  réfi- 
dences  royales  , à laquelle  eft  joint  un  parc  d’une'  alfez 
grande  étendue , mais  dans  un  mauvais  "terrain  ; fa  vente 
produiroit  peu  , &.  comme  l’entretien  peut  être  payé  par 
ie  revenu,  le  Roi  préféreroit  de  garder  cette  habitation. 


(c)  Le  relevé  qu’a  fait  le  Comité  des  Domaines  de  rAflemblce 
Nationale,  des  revenus  utiles  attachés  aux  maitbns  principales  de  Sa  Majellé, 
ne  va  pas  à deux  millions  de  rente , fans  déduélion  des  charges  publiques 
& particulières.  On  trouvera  à la  fuite  de  ce  Mémoire  , le  Tableau  qu’eii 
â formé  ce  Comité. 

(d)  \\  iTefl  ici  mention  que  de  L^artie  des  bois  de  cette  Abbaye  qui 
tient  à la  rive  droite  de  la  Seine  \ 8i  peut  être  un  objet  d’environ  quatre 
cents  arpens. 
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. • Sa.  Maf^é  déüre  auïïi  gardpr  la  terre- :du  Piia  ( e ) en 
Normandie  <&  celle  de  Pompadour  en  Limoufin,  afin  d’y 
entretenir  les  haras  qui  y ont  été  établis  pour-fbn  ufage 
privé  , &.  qui  ne  peuvent  d’ailleurs  qu’être  utiles  à ces 
provinces. 

11  feroit  pénible  & fuperfîu  d’entrer  ici  cjans  le  détail 
topographique  des  limites  des  cantons  qui  -,  d’après  cette 
indication  générale  , compolèront  déformais  les  plaifirs  du 


Roi.  Sa  Majefiéen  a fait  dreifeT  des  cartes  quelle  a ordonné^ 
de  joindre  à ce  Mémoire  avec  des  note^  e|(plicatives.  On  y^ 
remarquera  que  Sa  Majeilé  ne  cooferve  pas,  la  dixième  partie 
de  l’étendue  des  terrains  qui  étoient  précédemment  réfervés* 
pour  fes  chafTes.  Au  refte  , afin  d’en  diminuer  autant  que 
pofTible  le  préjudice  pour  les  propriétés,  vbifmes  de  ces 
réferves , tle  Roi  augmentera  incefiàmmem  fes  murs  de 
clôture;  il  fera  aulTi  des  acquittions  4e  terrains  enclavés,  à 
mefure  qu’il  s’en  préfentera , quoique  les  propriétaires  aéluels 
de  ces  enclaves  n’ayent  acquis  leurs  propriétés , qu’avec 
exclufion  du  droit  de  nhafie  f f ).  Le  Roi  n’auroit  pas  moins 


^ C e J Le'  'Roi  ^ajoute  >tous  ïes'  liis  * atr^'  rèvebÙs  -\le'  fa.,  ferre  ,|u ‘'PÉn  err 
Normandie,  2.3,763'  i i*",  &.  à ceux  de  Pompadour  en  Limotcfïsa  ,79^73 
pour  l’entretien  des  haras.  Celui  de' Chambord  coûfoit  jurqu’à  cent  mille 


francs  au-delîiis  du  revenu  de  la  ferre.  On  a lieu  néanmoins  de  pré~ 
fumer'  qu’urre  iioàveüé''  adiûfïhîftration  pourra  réduire  ' cstraî  ^fépenfe'.au 
féVeniT  de  ces  terres  î il  né' s’agit  que  ‘entretenir qu^iqxjes-  étaloHà' J 
dépenfe  que  peu  de  parfichlîers '’lbnt  èil  «éfef  'd&- faîte';  fans  lacpiëfîé 
lès  plus  belles  .races  des  ëhëv.aüic-  s’abÀfar{f!l|eht.’  .>  col  > 

{/ ) Cette  obtervanon  feule  répondroit  aux  plaintes  des  propriéiair©^ 
des  enclaves  , quand  même  le  Roi  n’offriroit  pas  de  leur  payer  des  iiidenï- 
nités  dont  Sa  Maj,ellé  défire  que  f ARembiée  Nationale  foit  l’arbitre. 


g 

<îëriré  que  Tes  pïaifirs  n’àppomfTent  de  gène  à perfonne  ; mais 
il-  ert  évident  que  Sa  Majefté  ne  pourroit  fe  livrer  avec 
agrément  & fûreté  à un  exercice  qui  lui  eft  falutaire  , fi 
détendue  de  fa'chaffe  étoit  trop  reftreinte,  & fi  dans  les 
cantons  qui  y, font  deftinés  , elle  n’étoit  interdite  à tout  autre. 
Cependant  Sa  Majefté  eft  difpofée  à laifTer  aux  propriétaires 
des  cantons  qufolle  ne  deftine  qu’à  la  grande  chafte,  l’ufàge 
de  la  chaftè  à tirer  for  le  petit  gibier;  elle  excepteroit  aufli 
de  toute  interdiélion  les  parcs  clos  de  murs  de  huit  pieds 
d’élévation  pour  le  moins. 

Quant  aux  indemnités  à accorder  aux  propriétaires  dont 
les  pofteftions  feront  comprifos  dans  les  pïaifirs  du  Roi,  Sa 
Majefté  défire  que  l’Aflemblée  Nationale  charge  Tes  Comités 
d’en  ftxer  le  mode  & la  quotité.  ‘ 

Lé  Roi  ne  s'eft  pas  diftimulé  qu’en  réduilànt  le  nombre 
de'fès  maifons  royales  (g)  ^ il  eût  foulagé  fa  Lifte  civile 
de  dépenfes  confidérables  d’entretien  dont  elle  demeurera 
chargée  ; mais  les  confidérations  qui  l’ont  déterminé  à les 

• . r»  ■ • r* 

conferver  fous  les  rapports  de  convenance  aétuelle , & même 
d’uti^té  publique  éventuelle  , lui  ont  paru  mériter  toute 
préférence. 


, (g)  Choify,  la  Muette  & Vincennes  n’ont  aucun  revenu  qui  mérite 
^ettention.  Les  parcs  de  Boulogne  & de  Vincennes  , qui  fervent  à la  pro- 
menade des  citoyens  de  Paris , offrent  à peine  de  quoi  fournir  ^ux  frais 
d’entretien  des  clôtures,  des  purten^,  des  gardes  de  sûreté , & des  replan- 
tations. 


I O Juin  1790* 


COMITÉ  DES  DOMiViNES. 

ÉTAT  DES  Forêts  dépendantes  des  Maifons  Royales 

oj)  réjer  véos^  a u Roi, 

Par  Décret  de  l’Assemblée  Nationale. 


NOMS 

DES  Forets. 

Leur 

C0NT1NANCE. 

Produit  en  principal, 
ôi2.J  6‘'p.’'  liv.  en  1 788. 

Fontainebleau  . 

Aryens.  Perches, 

32,877.  28. 

V 

Livres,  • Sons,  Dett, 

3 10.  II. 

COMPIEGNE 

27,000.  n 

4^1,013.  14.  10. 

Saint  - Germain 

y,66z.  78. 

22i.pqi.  <3.  5. 

5c 

Vezinet, . . .| 

' i3.>43*  79- 

7^,425.  18.  p. 

Rambouillet  . 

On  n’a  pas  pu  avoir 

de  renfeignemens  fur  le  Duché,  mais  il 

peut  produire  annuellement  au  moins.  . . 

200,000.  J '» 

Le  Domaine  de 

Versailles, 

4.  l . W' 

y compris  les  Bois  , 

environ 

^00,0  00.  1/  n 

Total  du  produit,  ci.  . . 

OBSERVATIONS. 


II  y a eu  beaucoup  de  coupes 
extraordinaires  de  faites  dans  Icg 
deux  forêts  de  Fontainebleau  & 
de  Compiegnc , en  forte  qu’on 
ne  peut  compter  fur  un  produit 
annuel  égal  à celui  de  1788. 

II  en  ell  de  même  des  forêts 
de  & du  Vezinet. 


M ONSiEUR  LE  Président, 


U . : 
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Le  Roi  m’ordonne  de  communiquer  à l’AlTembiée  Natîonare 
fadreflè  qui  a été  remife  à Sa  Majefté  par  MM.  les  Députés 
du  Béarn  , relativement  au  château  de  Pau.  Le  refpeél  filial 
qu’EIIe  porte  à Henri  IV  fon  augufie  Aïeul , iui  fait  défirer 
que  le  berceau  de  ce  grand  Prince  foit-  confervé  à fes 
defcendans.  .... 


Je  fuis  avec  reijpeél,  &c. 
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• . « , . M'  ' 

-•  ■ . ; - ■ . > i ‘.I  , 

Sir  e. 


Vos  fidèles  Be'arnois  ont  cra  devoir  renoncer  à leur  Conflitatlon 
a leurs  Privilèges , puifiqne  par  ce  fiacrifice  ils  ce'doient  aux  défiirs 
& aux  invitations  de  Votre  Majefié,  en  contribuant  au  bonheur  de 

la  France . Aiais  les  premiers  & les  plus  lélés  fujets 

'de  Henri  le  Grand , toujours  pleins  de  fia  mémoire  & de  fies  vertus , 
ne  pouvoient  pas  imaginer  que  le  château  oii  ce  Prince  commenta 

de  vivre , fierait  expofié  en  vente Us  fiiipplient  Votre  Majefilé 

de  le  comprendre  dans  les  Domaijjes  qii  Elle  confierve . . . Ils  tiennent 
h ce  monument  précieux  & à fies  dépendances  , plus  qii à leur, 
fiortiine , plus  qu’à  leur  vie . . ...  La  ville  de  Pau  , l’une  de  celles 
du  Royaume , qui  dans  tous  les  temps  & dans  toutes  les  occafions 
importantes  a montré  le  plus  d’énergie  & de  pmtrioûfme , & avec 
elle , fil  elle  a befioin  de -fiecoiirs  , tous  les  habitaits^du  pays  , Hntrt^ 
tiendront  à leurs  dépens  ; ils  l’embelliront  pour  l'héritier  du  trône  ù". 
des  qualités  de  leur  bon,  de  leur  cher  Henri.  . . .Heureux,  mille 


« 


fols  heuiigf^Sj RE  t ce  peuple  généreux ^ stl  pouvait  recepok  un  jour 
dans  le  vPfWau  du  Roî  qui  fauva  la  France , le  Roi  qui  la  régénère  ! 
'&  vous  y renouveler  Vafurance  de  fa  reconnoijfance  de  fos, 
inviolable  fidélité. 


Darnaudat,  pour  lui  & ies  autres  Députés  du  Béariu 


A P A R I S, 

DE  L’I  M P R I M E R I E ROYALE. 

M.  D C C X C, 


